
il. MARs.

No. I -ENSEIGNEMENT PRIMAIRE.

ARt. I. Grammaire française.

Pedagoaje.-N Ousenga.geonsi.ementîilesperusonnesinTtiren,, Maître'
et npm dfTu tIlme l de
'if i abhé Rlagaon, the i PliuwiieIlu. Pai

. Byllabaire et mèthode de lecture :r s

. Cours préparatoire de gr. franç. io îifîii de eTi.i ansl. - Thé
trie par. u Oiions 'l plr r lpis -- , f -q -- î -xeIi iiî , et 21 Ture, : pr, t 5

ff i lt'i x < u itag s T il tn'r le élér Itde de,

CouI t/iIn.iei; - ( îi îuwn. \I A-ITiîieut fîeir i m f
mt'TitreT fa Graiini r fran nse. (i f ursiil sop r iiîiii i ice lesimain. deî, f i l iò iii

trop~' cm lex et hop pourul I-."pr e ,

. Le Chagrin de Bébé.

i sT, iii liaituem une istel ifhose,

liep I i, huei fridei i p ai'
f nt - f i i nd r n

u a s I.n ii il 10f e, plan he..

P.n% I l mie bie daulmnt

\'oi tir f.'ai iiîur. TTiînîde mî m

n i la r il

ft du lit if i rei
(ln mi a i fait ima Trière,

E't j'ai vui que papdfa fpfeurait T!

t -'



Quand j ai vu plelrertpetit père,
Je nai pu fir ia tière,
En plenrant j'ai ,éri bien tort

Maman ne nm'a pas ettendut!

Dans nlit de plant tenue,

Honne mainan dormait encur !

Voyez-vous, t ct bien trist à dire

Maitdepuin, jenne plu, rire,
Ni n'(uner, nt habiller !. .

Depuin hier, froide et pâlie,
l'tite miretent endomte

Et neet pu ne révetiler !

Ai GRoumn.

Remarque. - Naïve et mélancolique romance ou ntélodiette

enfantine !... Il faut la mettre au tableau, en expliquer tous les mots

un peu difficiles, en posant des interrogations aux enfants. Mais

que l'on ait soin d'écrire - sur un autre coin du tableau - lus ré

ponses trouvées justes ou celles que l'on donnera soi-mte.

Ne faudrait-il pas même faire écrire la poésie pu les enfants

eux-mêmes? Puis ils prendraient aussi par écrit, à la suite, les ex-

plications - stance par stance. On peut s revenir dans lanses

successives.

Ex. " Ah."exclamation de douleur, de Irayeur. - tmurmiu-

rait": disait à vcix hasse; - "rose," adj. : et non pas nomt : qui a

la couleur d'une rose aux joues.

"C'est": ceci, cela est; - "vraiitent," adv. tiré de vrai en

ajoutant men
t 

; - "triste" chose, événement qui rend triste: d'où

"tristesse, tristement." -- Etc. etc.

Il. - Berceuse.

En me promenant ce matin,"
J'aime la rose et le jasmin,

La rose écluse -

"J'ai rencontré, chemin faisant,

Un bel ange du ciel volant."

-J'aime la rose.

r-

M.
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St roble était de blaittn.io,

l -i yeiu. d eule blien doux
Mon bel ainge' oi don, le'oi

ail, . ..... e,

La iiîtt' bru".
Dtlti', 110 eiî iiiuld, u-,u $

o tu ilui,

t te la -ci.

Si id'." uit', 'Inhu.o

J aime lu roui 'i le
ILt roue & Loue

Il'-t doux ,î',",le oit jour d auril.
t e lv îîiîlà -oi itîu e l il

Set lèvre', cont de grenu li..

J'ainte la roe et lejamn

<Il est tont blond tommue le miel,J

Il a de'. yeux cooleur do ciel.
-J'aime la rote.

Voyez son pied, voyez ta main!
J'aime la roue et le jasmin,

La rote éxîne
Madame, n'est un petit roi

Mon bel ange, donnes-le-moi I
-j'aime la rute.

Est. PoIu.mINot.

M..

A man et hainies.
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Analyse. ILa ,îi rc.ii post le iSOidtljl<u

riL il pottique: -11 t i lt anige loqidutti ci vî oli.it dii tcil Re-

pliz it: îlots, les phrases "cri ine rirnnicemin litli-

<iii, doiux' 1>îit le diahgrrviî, liouji tir, A,iîi il et lî
1
usi ini-

I tjiliqIiii i iii i 1, tchiit i I. ( Lut ii i lii ut lai rno

et it i'Lii tIt . isiltc tn .l, ti c( rîltitir <is

tri i. 1 iL tit 1ii t- tit li i l LI ie 1i 1i 1< i/u 11 1t t t l

N -l,, l , îIiiî I e 1" Lîîîî L *Ltî t L. xt'i

XiIl. COMPOSITIONS.

Peiagoffle li-,- 'lt .... i 1,i% nt

lttt , tt é, I

-tutull-n lxat titié Iîttît .,îlt

I e .e , Tablea oi dne

1. Préparation de la composition français.
i)Le tabhleaui di- <th de ftable (lain flatlt) est uit paît-

i-u (le bois, Peint en ntir, poutr iécrire, pour y tracer des figures

avec la crauie.

-M



b ) ''Tour t1uefli titi esi-il i:t';- I-tPtir jtriet il u seut, atr
S'il ti ai <lute les grandeîiîs litsllu liîiiiide-ii pir le s iiiilles, ilf

est< ausis %raii qute, les iltitts eitt,îtii ni pli Ic.s teus
t> ''Pouîrquiit jitrIi tilt Vîtit" Po'u

t
ir 1111icitit uiimage il

une idée à J'imiiginitioin et <«i 'i'j)it aie,, tînrtý it eX.u i tiiît' mi
,cet i idonntter îles ntionîti, lits <1 nut ]is els Iiitis îles tîlîiI,

de, expiiratiOnis îles textes dei g'tîliiîieil ci s t ts .il sr

.11 V'x'il U lepl ttitis t iltiitit it tini qu ,e il lîtii tti. (l e é urit

tou qutelques <îots, avatnt de ct tiposer.

Letableaunoir: t .titt.',t<s, ,2tstetIltas
let etr, ti t

Il. Déeveloppemmnt du devofr.
Eii entîraî n t lasse', lis premieîîrs jîllis, je tit demandaitii toutt

lias.'Q''se' dîtnî iue <x, îl.îittetn île <<ils, j<eitil v<t noir is.îîî
sc vilain talea<.u dlépare-t-il .1555/ lis <<tits si glus ci si lrtitrîs il<

la tl.tsî' oi j'aune i' i li *151t)l atttrés deinc îles d cis<iij.gts
Maits l jtîî cul,î î'iit 'a tî <tiit; ca <, il ai ptlt liie, s

<lés queiî la Matrensse* l',î touchélii de s.î mini atgile, ,iriiîtt i. la tlaieit' Ie lit ' quil reprod<itl à <<r i leli iii.lJtsti lts lis itgii s,
les, Iiflitis', les t iscs ci lis fleuris, les 11.1 sîg- es tit i, s i , t tsi
lis aimauxi.i. Sians tii, je île sertîs ,issuticrit cîîî ii ilassIe
dîentendne parler, uneî lictine oui deux: J'.aitme fitits , li, t mieîux

soit îqîî'eîîtrndirt. tts ii iîtîéîs

plitrl gramman.ire it les déinition,î, lis phirses ci Ils îîlnos qîli

la composenît. Comnt'î ai-je eniîtendu et reniî'ilî'"<lis lx ini i .itgcet l<Fýnftnt<? ;ir i t<i tabile'auî îîîît quîi ti .a tîttîîn i'.ils c gi
t
îi -

gage corrent et élégînt.
En résumé, je sertis tentée de ic«niclure par <ces intîlît -'Le ta-

lîlean noir, t'est la s ic de l'enseignement dlîns l e <Lisses iqilénîen-
taîres 0o1 novennes, ça'ît-étre nième dîns les sîîpéýrieîîr's.

i. Y.

Il. -- Le Bureau du Maître.

I. -Préparation 0<1 canevas.
i. L'origine dii mot bueau est tirée de -' bure,'' grosse étoffte

de laine - drap de laine qui servait de tapis de table. Puis le mot
a désigné la table reecouverte de ne drap -et même la salle, l'p-



partement où 1'.,n se retire pour crire sur cette table et enfin les

personnes qui siègent a cette table'

, Iti, il lésigne le meuble, . tiroir, à tablettes, ou non, ou le

Maitr >'assied, conime sur trun sorte de trône d'ou il domine se'

élèves, en vue de les suriciller, de les interroger, 'e les diriger, île

teur enseigner les lettres ou les s.litges.

3. On Noit qu'il a sa raison d'être, soen uitdiite, 'on prestige et

sa nle.s'ite. l.rison don, au tableau, ce &nens en resuite

Le Bureau du Maitre: i. Son no , son onime ; 2 saicomparatot

aveu on trône r-yal ; sn tutu' et sn tprestxe.

I. - Développement du devoir.

Apercevez-vous ce bureau? Il se dresse, élégant et dégagé, sur

Une aire en rectagle qui le tient immobile. Jadis c'état, tit-on, une

table recouverte de "bure," sorte de laine tiss e ci grosse étoe.

L'on dirait plutôt un trône princier, où siège le Maitre aec diîes

airs de bonté, de sympathie, de condesuedil nce. De ce trône des-

cendent tour à tour la doctrine et la science, les ordres et les défenses.

les conseils et les exhortations, les faveurs et les châtiments. Aus'i

bien, aimons-nous à l'entourer de respect et de soumission, de gra-

titude et d'affection.

Quel prestige dans la personne du souverain dont nous sommes

les sujets! C'est comme en tremblant que, sur l'invitation du Mattre,

nous montons à ce trône, soit pour réciter une leçon de longue ha-

leine, soit pour cueillir une récompense décernée ait labeur et au

mérite. L. Y.

111. - Les Bancs ou Pupitres.

i. Préparation en commun.

i. Que dire sur un objet si peu inttéressuant ? - Indiquez sa

forme, sa couleur, son âge, ses services

2. Sotuvenez-votis de ses états de sortite d' leves qui sy

sont assises asant vous, des connaissances qu'elles Y ont acquises

pour l'intelligence et le cœur, des pages et îles ca.tiers qu'elles Y ont

écrits, des lisres qu'elles y ont étudiés.

Concliez par l'expression de vos sentiments, par I 'énumération

des objets à Notre usage, des plaisirs qu'ils vous procurent

IL - Développement du devoir.

J'ai l'honneur de vous présenter. mon pupitre. C'est un meu-

ble modeste dont la couleur rouge sy mbolise l'amour de l'étule,

sans doute, et la couverture verte l'espoir de lauriers futurs. I'a-

mour et l'espérance, c'est l'image de ma vie d'écolière.

mu



I Ut~

Dans la classe, on ci citîtîptc quaîtorze, tous frères de même
àge, muets compagnons d'un commitun labeur. Le mien occupe t
l'angle de l'est, à peu près vis-à-is dle celui de notre Mère.

Comtbien de conitdscipklcii tu t ,te t lè%es ont pensé, ré-
fléchi, écrit, appris à t e mêmtte jiu1îiirce ( t st tin in> stère: les âmes
.se succèdent à la mêmène tai li, mis ci iii mt l'empîjreinit à sa façon de
conntaissances, de sasoir.

Danis ce. pupitre reposenît nies litres, ranges à gauche, à droite
les cahiers, au icentre uit coffret aset uit arsial comîplet de pîtît tii
de crasuîns, de ciseau>.

Clier témint (le rtues tris.îîî, tile ev t'airri e t tlu nii tlit5 lionà
soueniir s'est grisé d.i m niti titiil, ci je île te dlirai adieu qu'à
irCgtret.

IV. Sulet

L'on peut traiter ainsi la plîit ýt de-s olijets cei iî s-'. t tr
tet î qui ont reý u des dév'eloppemîent,

REVUE de 1904: Notre classe, 1) 2'-, Mon encrier, P. 63; Mitn
dé. pi 204; Ma corbeille, P. 246, etc.

No Il.-HISTOIRE DV CANADA.

Colonisation de la Louisiane. Fondation de Louisbourg. -L'li.
Saint-Jean. -Abénaquis et Anglais. -Français et Sauvages

1 aLulin.- Colonisation de la Louisiane.

côté dii Ntississipi, et ticirité Loîîsiîtii-, ét aitut bien connues des
Français. Mis une fouît- de risonus, suîrtouît le miarque de res-
sourc-es et la nécessiti

t 
de grouper îes colons, avaient empéché nos

gouverneurs de songer à v1 fonder des étabulissemients.
Le voyage d'Ibersille ài la iriehelie des bouches du Mississipi

(îi69R8ttqq) fut le point de départ dû ia iiliiîsaiin de la Loutisiane.
Le héros caniadien v fondaî deux étalissuniints, ltiti à Biloxi,
lautre à l'île Dauphin-. Plus tardf, en i7t2, le roi de France ac-

corda à Crozat le privilège exstitsf de faie le commterce dans cette
région. Ses droits passèrent ensuite àl'économiste écossais Lawe.-Attirés par les promesses tes plus alléc'hantes, des milliers d'émi-grants se portèrent vers ce nouvseu pactole. Hélas 1 ils ne trouîvè-
rent que déception et misère; plus de 4,000 périrent de faim.

Bienville, frère de d'Iberille, fut pîus heureuîx dans la fonda-

U1 j



tio de la Noilc1-l'ii e ultit- q
1
ui tIocl tît %t , t t ilir sil

niti roslpère.

2. Fondation de Louishourf.

ti lt lié,tt, l iii.-(1 lii tit i p iititil, iti' tI tIlt iii lit, ti

sln l,- l II teil t , ls iii tt i ii dlii t itlt l, t

Iti id (II , dii lrt Lo i îsiitiî tu tsi titi tn tit tii :m tti si,

5ti il l int lt u t 1 tiii tl lt.t I~ ilý i, l si . ue

tritisi.;, r- er o t i ttîttîtat pi iitli tit . i o ',ciIi n

1,1ib aît t-tt diS itj iilt tt lint-iti, i putied til iki

tc l têci 1o- ii lîlir lit t , 1, i tu- t i i iis itt isit

Lis iisiiiti ,î . iirii -ii t it i l isîli, t lir . i n-

itti lisnýp i lt1

Bie qhnaue et A li eu.é

's l X Itk Ii , t1)ié l- tîît I l Lt i NI .ii , sîlîî iii s tI.tri r it

t iiai I t l' Xiiit~ i. lit. i ...tt ... iiiî t. fîrs - lu i t pu ,

lis \iitiitts ii'ini.int lt éli t.i îl (s d itre tt

pusta it ir nl sa tê et tiu Ve i, tl 1 tttili êîi tt ittrleu tirijr «tt

tit, lis ta tt q ' udti aie ,Itrr n s tien iý tir eseîst

ment,~~ itigaits et Angivireaisn.e

peu honneur ii,, l s , Xn li 1 i-t i, en'I effelt, \ s'î
t
t a('iet em aé u

rse de leur i it l etn ,îr de , S.ittCsi. lis leu i u oniiitiii,

ist t îlssliiti(nîl iè ed tut l'sasi m titi .Pe éhas r i R i)s ,sI-ies Jé1sites

lrri é enaut ý ndci 1687, ce iléctitu mitsl flii du la ter a i miie

des Abéint isur lpus entet ans il u aisant dri lur tr lni e atît

homel.ll de trea lutibt. dons àXnegueris i tt ercniente tort lat-

lutide otleu dessauae, et n'attnend aitqnve ncaso havît

rase po lur cle ettre mort lde 24aot-at24 ils eonduisnîti

- n

q1mý
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79) it,'t
m 'i .11 r <r nli , ,Ilrr s i fii r t ,i , <i ji<. I i 'j, I. t

t .r ... i . r , 1--i ru .,< r . i, < ' ri -

cý1 it t,., ......i (iii <rt'rli.i . . n <~ t \ri<

5 Irançais et Saullages a la I.»uisianc.

r l nt <.< m-t << .' << i 1,n' i. <'

tr, <t' j, l . t, ,- i l \l r i < j i i l l,< il, , <i, '- ' <r i\ l .irtliotn î i <<rrrj<<<, dut loitrrî, r l.r Ii 'rn , rit i ii ' n <r

fini par luir~ tir <<it << iit<gt<nj,,

"i' rn r, st il r <r i l , trtî , i-. l N r i li' , iîrr li rît .il iirt
<n Ji<< rut r ur oi u r t . -'utg il s nrnn i<rr.ît

r,.nu, tr ag ' n. i. li.r N .'< i \riis <<ii 'r <'

1)i<lu<s n,tn -, il .r t 1< tir . i <<< i 4 >i 1nir n1 , ri t ji i', f < i r t,È t i r1 ijir. 1<v'ent, (le .' ii u

Ce.<t' ., amii<*n2'. i ., îg'.n' '<uc qui il', f.ni-.iitrt jrut,, r' oj- Il-îr nni N,. * uitî jr., iii ttr.<'s.t; niiri junf rt Iltisail' etr

m iiii, pur i.mili,, g ti m[1(ýi gr t, <lI Il l a t.r i ,ii.r , frît obit
mir' tir' battre' iii rrtr itt i nîtsi,viti<i .rr '\ttj t ii' laj tête tînti rauntre' parti, [t ri n tit li. rr<.<tttrtirr'i<' [\ : 1 fa i îîir il nouîrrintdans' i.'s tortures. k'ý rimi.u ni m Qu'aIrtre an'. lu inn. rî, iiltr itt,mrchaîb; i&. tnnti,.am n ntri- lv'' (ie quiti'. It 'ît i il eûnt 'uî' Si-nu Ie.trîois nit, It(irinitr'.ý il se~ %il unr., i dîe signfl<r tînc pax 1it

I rriînrnbk' pour liii.
c'.s échecs dtnir-., rimninuainitt Je prr''. gr' il. 1'n v r, U

msvu dei"' '.u'ag'. t nceiril.iriiiux'-ci de'. c i'iîîi, an g K I



No 111. -ENSEIGNEMENT SECONDAIRE.

Pédagogie. -La vremiere classe cV 'ilt i e t

,. La connaissance exacte des éèe.Cuiusse

' " e àui't.-oiiîi : s I l, ' '. il 'itli, a.îi-l -tt -- lo''i liet uil îi1tii dl

tutu' "et t iir' , a . .at lequit titiiri.itt la ,I issu risqili' tori île îlýgiiîîri Ci li

tOi-ltoi it e .î.ti e. itr'tî.l 'i itits n io i a

Elu'e îî.'lîî î
t

tî p a i tit , îi ut ut a i' e tl I ,v - àfn eutu'tî lv liîtai, u

lirtieîr ti itiiitt r î v ,l i ui , - i t , l sîqii out "iiihappe, lu'a

s,, -gu.a îîo 'îîl'u ,ta ii.li'.l ' t ruittlt'u ii , liu' iistt e uid

Et l itir
4
îî,ee tutt u'lii iti

1ii c in-en pel viii -t 'la ciý'l et'e ofie

I U home

titI , iiIîli' tt dihîîn ,.' ti - îl'ît î' l'u er, ute i'e.usai',
tla t l îîstutî,'ttî té tî't ie Jlit e t ulutîîtr l

i cct ci 1111 îll .lîtcîî d ' reiiî utý e t al'î itr irel tii , i

d jiiittiîit -eî' u ci, 'U t ils i , l li u tt

Ilnas l"pena si Ilîpéet"h 11 el d'aie île sliîl il Oi

il st é, it l agradi.outil aoi intdétalr ses prenî dare imrsis

uit fiit mrl parents, amtisn ut den.tsanres tnt.ýielletuel,

traître, él\tdes leure favri t fntsaili rqtenains av ecson erit n

-M



'(agi (lu Idi; de lepoqu, et de J'Liitatt i Ie paisible.
Pol! iitique, religieux. 

1I >etititdea-î.Otis q uef tlettip i w i i i ît t reýsufie iii.i t lii / l'ihoti-
tie: itnagiatîort, cSuir, raisitî, ttilut. E- st-ce qui- test t;uscs îuutf

déposé dans aux et tir iltetiN tic tts <r liII tîtii (tllilt it tti
tardP

3. Sîoîts La cinita i-itn dle toes tilittsil 't fotrme titi
caractère. tilui d'utfiti omme (li i(ri danis ft Nit-, i eti-,iii dans-
ta lutte. V.oiti sa s te putblique asc etse dis n tes t-itas îsigeut-,
toidat, diplotmtate, mnitre etc...

Q~uand écii i-il sat îtit-iièî-rii e e loit iti-niststtidée
dornitiaite c Quels otiti ges tttttutt.n-t-il etisititi-, et dants (fui-f
des'in ? a-iutir/etii lis (lat-e ttmilieu, leststît.

Quiell fioupinîiuu le ptublic muainifeste- i-il, 4-t ifuti-fe tcrtiit-tituli]-
ti e i iltiui i-tît fi-s î-iitiilfir c Ni t-t-il tI-d .lt~îes te ata-

t îtîs. dis eutuîeiiliî'

[pied, lt-ci ra tt\t alt i iti t Sotitt caraut èri t ss (ii sc te ittit-ils
tuodifiés dhisi laî i. .

4 l;(fiii lltiiitttt % itifli tfiii.îi t t l i rl riaiipý 1d 1L

P i nsit ', t l riq v d a il, m l ,11 o

letiit-ttnt titi se,-(ii (tt ls

i v rînds î niis

V o l t. lar itti ati-v. ( v t il t v it ttii i--t tl, fif ý ii

i! o td lt, ((i- itirt-atir t.,ti- la ti i-tifsphi t i ) i, - i , Re
Il li-ltteu.tt it itabl-eia i, i pouml,tti ïîhtiiipti.

nifs t ? l lt ((tris

Aî, llu/i ,ii ttiii-.it-niVaguio ttt,N(i, eIlfati ( (u

sotit-- orgueilleux.u

~Le moment - ;tgi sn arvltiogitaion, nhaaîs-, jîisti-

MM
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Il lai'1 Trl î,L' ,r-ue'.

iEtapes de la vie: Bi, .. ,Liii I i., <tin, dl Inpagiie

1-. S'ouvres tiliii i I'.iiiiiie ln ne

I~~~~~ efuti l.0 1 ,îiî 1 iiiei b-,' i11

4.S. carriere diplomatique . ..... I. n.iiiin inî

1-0, Iai.in k-ii 'il, l,îîi.îi,îi M\i îîe èr,îî î.. Ial

aoneltision iiiiliiilc i'îiiii .ifee i îii4

seiIl*-i ai n ' I îli iiinni île'n i' ti li<illi li <i, i Nlonîtralîi, 'iir

A. <e somnmeil deun enfant.

L-h . 10I,îîîi S. <H''in lin~

Il on ieni I<gliiiiiinî!inîiiî iiiîne

je i'iii 0't' iinia lit np'r la -lii <liai I Iann ,

Ntiluii'iiinil jo' aiinnn l I re.iaii ii nnie'in

N.- ei'ihn ' j ai i Cen ý -h , <ni. Iiilai 1-

Et puin, je ni.i ta. îciiî in'' irefai

e<ianeit qui'id,iîni-- len dn -ln mère

La <rein de -. i -11wn, .in o a- na, m-i.,

Comm '<'n îme~tne'q< iiî, a faiti.h''ke

Et q". elle ha la fatire ri niniilai ii li

Ai. I'F Mîrinniý
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Réflexions. L1- seC r- NI Musset est dk-e tis le plu s ta
ctàdie lair, fIrrrridr-, ritii it aisî-. 1,, iotti se (tut danrs rl

t istnrtcit .rttrriiiir*ý d-~ l imes lr-squelies se préverrirt
tommettr d'el lss-inres it - %itri asser-î ài lcur pitre

Le potrait dr- i r rtînt es - tî r-tui .1 isititr gîte-, s-i pet'
rit 'r-,. I- bi--t ils pîtèti t- ttt to u tri, tti.- -r-i ri nu]
r liii i i 'eti tint, re-pro)itit t ti rit la iéttti s rîit

rue (hîrit tquatirtiin tiin rît ti la I-< iiitti- tlv rIi îloi ts-ous
s- te-ux det sý.î irtèri îit 'lt 'tii de sotit tolitt

Notiti- i itont, Tt ,s1it t iii Itiiir tir it-t rit'<rc tes quiatre
<t-srti, mst étèttirs 5. il i iii it ltisi i titi t iii( iltsîtéitnuv bien

lirrtriiîinit- potîur dis âmeir- t tivitivrs:

iv r--sî ii hritrt se est tiiusn îufîîr

B. - La source.

tll isiîtraar oh rî-o a utrt,
Eutit - flei iut, ir q.- irt,-ritte dterbei- n

orsùi u ei rro,rd, sn 'rit lttre-arc

.S.- sbruint re - rrn, ri, anrr -- elle r,.,

Sur tes iitiir oirs qtîen -- ourir site rouie,
Rcri.nrt e1r, sr dorit soi hti r-si etir,

Tourt 'tr'

iPrès drelle oiu groni lain teint s- pâlte rur
Il se .initi 1 frémritil ti 'îurîr, tiiou rttr
Et lt-si qaîlnd tl ''iii, balance tehtttat

Sur cut-.

il.

Or, ce sir-là,. ahé -- i le feaitage rêe
L'a oiseau rorrcoulit, ramier Ca tourterellet
rudarin, tîtisu prour borire au bord du fini glissuani.

lerceird.

I.



l'ar-t, le-s fleur de mente . dî-mniihiré'

I, si'a e îîoSe et boitl *à tetiti' gorgées,
-'atiot o agile et "ilian les ýenO

luaîl loi a-ou, 1,a-nî le's rain- qui ploingent,.

l.es plt- d ul i,, iliiud niiite des hl.illoig'it,
tans, la1a. et de Icitiiil il salit i itigeuti

ti nliblé regarde, ail',, 'e' ailes littIle.
lotisse unîîîri, -îl eti haut dl ]'arbre. et, stus les bratît hies,

t ut loinî tIil rios eîtiiîui poursnhit se' ébats

En ha

Ili.

Etntant, nlii humbtille s-t-re et na itieiitle fleurie,

Ltit-, en hîisoii'iare -àat, e-t- eunie allégorie>?

Quîîîiîiiîre ?... tut, le,, i. il untelle de là?

litentd, là,

V. DaLuteRi a.

Appréciation. Viit une sort'el'i lgl' pîiti de fraicheur
et de 1arl uin. Quell'Ie ingcutisi I.ýit die i ai i cuiiillir utie leçon
t-iorale !Et ri'ltpoésie exquise!

I..i piéic rcoimipose de "trois parties,' l'utit- nk"i (riptisu-, qui
pose le 'uj,'-, *autre narrîtise, qui le co)mipliquec et le dramatise
lêgèt etiient ; lI. deurnière mtorale, t 1ui laisse cueillijr Lit leçon édifiante.

les tiiun rimes de ichaque strophe l 'une féminine toujours.
l'a utre t i sculin uit et utn n-ii ii qui ,tjiutetîit linau top à Il'agrémett
de la comtpositint.

Analysez le totut ;mettez l'apologue eii belle prose, sans plus (le
tiiots et en cilaçt nettemetnt lîit mesure- t lat rimte, et sous auirez
nit dlélicieuse- page'unie su1i'rli ùnstlin'.

fil. -~ A Mgr Duhiamel.

V'

Et nots- lirltnui alleier soit retotur,
tair tuoi, Ili 1'ts-ntî.as -tt.1 oicire amiour.

N tus lottitinItt de luii, le loupt chertchant sa truie.
Et, tîltte, e'ii- qui tressaillenît de jute
t' nîniant re1iar;titre atu lointain le berger

Quti t,, - aie et les tient à l'abhri dtt danger
Dîtl le fautv', iun ugitets, le-i mna es sans cse

N- rcoursr reeonoiai%.nnt-i pialptitent d'allégresse,

Lrqne notre ueil, sonla.t l'unimersité des v'au,

léuneà 'horiono le, toiles de-is isen

Rumrnntnt sous nos vieuxn t'es uhseots vénérables.

- n
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Oui, 11ul éînon au Pa>n, de.érbe
Le, i a1ilennuin du Chrin, que de 'iue .ixoda"
Sur tie, butdur,igr dit e îleu -ci r, hain
tiitiieiliiriiî ii n iii j'an Iériui en ?iîiie

1'tiioi, '-uIl tu I flîiinie qu i.' -t
l'îirtinouinil,iiiwnîufieri, tiiuriinilnîîitlut

hiEt ioijtunu, de iieliet
Qui latit de nuire plage une e'bn.

Si u--u -oiin, -iilu %aii l . ,iie
Si il,, citirétiuiii .iîî . u ..... les êi laie
illaiîiiîe noi, ilin, t-tu liiiél il
Si u-u t- on, en., r lanue druamîtn
Nijun detau len lii'iaiîu iîguulenà Juuilîiren.

Ouai, grâce à ilen tî.neuru, le flatnîbeaa du tîragrès
Ra. ox..e nur n-îî eaux, in,. lîttî .on giièrêîs.

'lan de dénert na, fi,,. plusn île plainîe infét uîde
Où Ile limit lîurL.îî la îapeuiî nitim o ude
Ii.u,î le in , -un ciiîinliîgeîî leuiiailnnJîan

i-1 liiii dinnul ,u blén et len i ié u mrn i1-...r
tl luîîî.îî I. îîmig m t la iîi il o l' l amîbîîe
I lé iîtii 1ilennaiiu iloun a'rt ia 1 nuîn.éi
L*eniergurede I1 aigle -t le nul di e,,,d.r,

tannIarnid,èr.1l dreneîî leur hlnledîr

(A suivre.)

Critique littéralire. -- Ni. Chapinaît est, avant tout, un descrip-
ti à"envergure d'aiglý" assurément. Sous sa plume, i'idée se"dý îllie. ' lumtineuse, anîple, large, abotndante: le souffle est lonIg

et l'inspiration court à perte d'haleine à tiasers les développemrents
îîîttîe dans une fîorêt troîpicale, où tout est grand, lianes et chênes.

L'écrivain est simple, sans recrlcle alicuine, coulant la pensée
et le sentiment dîtis tit mîoutle communîîî iu iii ii bîtîal il se refusne
à innover par des tons iuyauts ou c ri.rds.

Nous aNs în, ik tien' Ai et [poulr repoîsec I in[i il et la tue, mîorcelé
iv cadre' îorigina.l tu le patsasge intelletueîl et mtoraîl du poète. (e'l

pi océdé' n'est pin pulr affaiillir ni .îîîîtnîîî.r la s tletîr de l'Suvre.
lle conmporte n;îtîîrmlenient sa v érité limstorlî

1 ue, na siguelur natis e,
s-n miajesté di' ring il île nuaissantie. tc -snt sin ornemnts inalué-
niables.

Il est impossible nI,' nmieuxu minître en nsaillie I teus re du clergé
et île, l'épiscopat icanadin: c'est une reconn.uissii' qu i parle et un
homnmage' qui bénit!

Aussi l'histoire vraie est poétiquenment i hauîée par un aède épi-
que stîr une cithare aux cordes sonores. La pensée se colore de
'imuage ut la fatnguîe du poète rend témoignage àt l'enthousiasme qîli
ta ui inspire.



011 %optîdi -lit %( Ir NI- tli,, 1 ,onîn inrtter 1l 1>14 cidiii.

dv fris-. E. qu àIle Ju4 no 4tre épo>que -îl lip>>r4inci lieri >.u\ Iv
21 lit, 04 tii>l.le, historique, 4 iitt<ii i 'air, îoti,41>0

telle I

: I IIL HISTOIRE IYANGI.ITLRRL.

fi. La Conquête normande (10661).

born de Nornei>di.
i.Egbert 

4
a7;.1 fl' tiIcebo,,1 <F

3
7-;01, 1I 41>Ll*n4 040 i.

ttcl>.i (000 ''i 0.hl,'l146t: p1.

AlÂfred Le Grand i;> ) qi : se

AIE,iaî> 142 401o IS ,leo ý trI

3- Rois danois. Soêoi,i (03i

ll, I . Flan li i..,> ' 1 37 I1l,

4. Edouardt III,le Confesseur 4044 i> 344 I 041

tl. N, B. l ) .nrî..... >n --i >I,> tîéLîg> <il 114 ntii Noriiîande
et de, -n1 alliai>i, e-te < le, 4>ni (I Anijî>

Guillaumie I. tils (le Robsi i1 14,41>1,, -'4> ci» I0(I7.

Robsrt, d- 4 de G>40de uillaume IL. Heurt I, Adete, é>i>îane

(*o>laune 1îîuîMeatide, ëlli" Ettentie I

-,ni4e d*.%,j»(..

Hleuri Il 11 '04-09).

Richa d, oeur de Lion II ît< Oe eofioy Jean I, Sans Terre il49

i. Rivalité de Htarold Il et de Guillaume.
Saint 1 douant, mort sans héritier, s>1n lx'>ia-I tr>' Ilarold et tils

dii cotmte tiid se failt tIr>>laiiir roi (40>44>.
(i iilhaume, dunr de \orandinie, fils de lIchert le IDiabhle et die t.> tille
d'un tanneur de t'alaiser ilo %on04 premiier suirnomn (t îiulla>tnne le
Bâtard -i>piliosa on usinie Ma.thilde tille du ii i44iii (I Flandre, Il
réclame la successiion d 'Eniniard 111, et>io crI' îles Il'iens île parenté
venant d 'Emmai, normanide et mière di sa'int r>'>, (-i raison4> ai 0

- -



d fil l lit -uI It i tit, t tiil g ir- \h1 il trii il tutti lt- tir aile tulile àt

-ttlit t-es tirîi til t t éit' tar lî t- .1' UIt

i ilul Il t tr par1 lu li 'i n d tit 'tt iiitL iiitil itti -t tt, réttt-l

So s il gît tutu--, Itt. i -- , - lt t l ît t t hc i 1, t thý -itu ut -il, s int 1 Aitutrd.

2 Battaille de Hastings i t itttu-i,

uIt J.- (n eîîrui. ltiîii- uit î-tt11171 ttt aux
No, nit..t t-, lux aittt ux -tsiii lît iti Mineît, et .tîllicite t' tcon-

mi t I son t-it it-raiiîi, Itiiuî ruî I de- -

i >11iiîttî lints tit dontttt 'lu stînt liuitî;és aux

.1 t t t)liii5 'ii'ît'îu tit t iti lIt ti Nu tîtîtîtdît-
b) î ,i ,' u-t tillumiie t-t dispose 'ipre-ndre

I. tit i Sui h il l-tui- .1 1\4. kt-tiîut lonîgtemps~î pae ikis vents
- .lit s- i)t t-ti li il I-ti r,, h-t- trîtju't- t-t dénîttualisent, le dut

LUn ilt î tt-ti titi,-t)i t-tîit iltit- lt-t- itîh t- utue ttempêtte au

Lutgî- tî. L i t det Ittîti maiiîî î itt l- t'mirutîti'itît -tiu-tî -l

I h loire I... tî uil t - il, I-iii îue1-ju'i iit à Jeinnemi, tots, à
pt-i, lu-tit-t ti- tiibu It- i it-uts l iti.îttt, ti',-tritlit- l tii rempa~trt

Wi ut horii, t-. rrt't lt-t ILîsîI, t c etat utres tcottmeî- tutu îmur inuîîté-

tdu t-iti étendard.
t-t 't iîrîîuult îttt- nt 1 utt . - Ilnfess<tr tii- lt-tii t- tiri-

lu' 11:tuiit ils ru fiit l 1 tiîiîtît lit- itu tîit ( i' 11 lu etît,

t,' tho lutte ,'n tI' ii, 'irtiiit- (Vatît t -i u t ri tt-, i ti(-i- ut-- iuttte -t-

Pose 'u tsît it îlîii - - i.> iiiîli' ;- îîî, itit'i t t it iit en tn

nt¾' t- ombnt' estudt t îtit( :lituiîi' tu iti (-sdt-il\ u tls t i t1 juri-

ltit tutu- fîtite' aui> l, L- ( iti .ittan lait- t-- disloqîuent lir lt-ue

pu-tuurtii-iut -- \ luTuti.uti tt al-, i ýott-tu ' i niluart tsr lt-s
etnnemi, en déroute.

1_ 't - itoire ileiiti'e î'.tiiii s e o u ti i nttu'e-nte-nd (lire rit-
mu rs, t rit- aiust-,p îîi-'îuu Tt-. .'.t to tilt u,îld tîttitut - art tý

l,ti têt- elittie t-i le is Nuu-tiuinîlt triutuut 1u li'u t-t leutr ttut-i nu- Ire-

çttit autiten -ttr Il renîtti u lit rutit' iv -IIrtu 1,- île u u quît-lit-

réellttie et fait utit 1 liil ttè, p-is-liuru tu-, Lt-iitruit
Cette jouirnée (hiii' i lit- dut- ii t-nu-titit s i -ngluterre de-

tient li conqutet du-, Noîrmnî'ds-

',Guillaume I. roi, organise la conquête.
ILe dite de Nornuandie se fuit couuronnuer à Loundre-s; puis il tua u-

M
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gue îa ri ti insit ut i,i, i. a ltittittý 1< t i r i nit, l ti i \ h u i' a

tltil t.... iili't. , e c n u t l n i l ,i o

I s it it ii t!up ilitIc )is , i . 1îti il - ii. ,tîî.iil u isri
ii i l, il1- iitii t (tl iit iîlt deti ti l lt lIt cI -- ) i tt

leslî i tuuiie,lplutiolli A t (t.iîi li il tptttri'n, dre ''t V imet.

a) t i patJ tier til hf i tiil, . lt c il ooi li ieli t îiîîii

b)in le rigllît eLoi l t',o î.li 'I.,i (Je IWsnrmeîtds tr t,-

, tux et île'i, i i un-r- ts it l e ui, t lit- t tlut' 1
e) Il lis i ttti % d t' h i l'(ýgît i e îi i tiîîî Ile i ttîils [anc ilt,

sont iîîatiîliiîis ; . laili sut lîit ltti l'inteit'r ti .î s a o i ' tî s oirs1'

nitresi hiiuil liiunî'" tIir tî laî [ti îiit itilt ttt rend rus-
puinsilîles îiî îilt teiri iîî ltu uitn titi' Ilut hiIit.îîîî de liendrit
îîii le îcrimeii est (tiuîîîîîi, iJ îîîii lit ire t4 itiliî,itt; li langue franî-
çaiise, seul neîp]lutt 't -ai laît t. rvt ttr. ii i cît t îtthlec durant deutx

sèIs I;tn. , li \itgliis t it hlî I''.t citîtae litirs la loi).

la' ictlébtre lanfranc, 1iW àu Pîti e. hlta.iei), itttiili'uî dhone 
t 'le

célèbîre h '.iîiti îiItt, plrét,î Riti t ''i ittlîé trichetvêqie

de (' tiîrlîr réifoirme il'tli' - \îi iî ii utrs(0;

Rq).

4. Mort de Guillaume le Conquérant.
Après avtoir ituRt ins, hi' santg l.a diýru t re rrit nte dîl; Anghit-

Saixonts, ait ''îtnîî titi Reftitte, ' dans 'ut EIv (1072), le roi forti

le, souvterainîd'i t rît tintîtît ru , i ti/,r. iinete (17 ) ;is il
trousvt un risvai redutabille diiti sle rt i îIl- Fr tnt e, Philippe T.

Pour tut' een£!er d4-<t'iutrinti' il liidtir la guerre, et pttrrit vuiî.
lime d'un airti'î îr\ttti h titi't, îtttî lttin de Paris. Il t itit
mourir ilRoîuen et c '.fait enterrer hi ('tî'î lto7).

Il laisse trois fi, et lune fieIc (l'u, le tiîhletîi)

ri Les dis du concuérant, me. successeurs.
T aîné de, fil,., Robert Courte-Meuse (i tîlie) est dite de Nîti

mantie, par surre-sion d'ancilennetét ail dutché.
a1) Le cadet <'ttt li t t'stI, né entr io;6 stirnommi

t 
le Rîtut

h calisu de ia rotiuir de son ii,'ute ilr ti4c seshet ex, obtiet it
reouronne d'ANngleterre et rèene (ToM i îoo).

Pour mettre ilans, ses inîée&tý I 's Angle-Saxns, il lette ruttul
toutes, les ani'iennes, libertés,: ils It surivent en Normandie rtîntr
Robert, orétendant A son trône.

r

.àn
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Vaimu, Robv1 i qfui a1 bestin d'argentî ttti aller a la premtière

Croisade (i";)q laisse à sont fn-te fa \îî itîiýiîilit pout uinq ails,a
rasion île bouc marc s d'argent.j

Ne craigntant plusrt, fi Gilliffiie Il uic ini t.uil triit la
fougue de scs piassioins. Il se iittre, i uIt-ut tî-, ai tic ; il aî table
-a~ sufets dliiiptôts, ré-tablt tîLts le- lois, N t ii11tîlî -1s utoufei
Laiiftiîc. Mêméne, il nîommîîe titi li t-cs favoîris il1' iechée Di'lîrhanî,
lequiel reçoit le surnomu de fî1-ti tit -l, Iljt iti peutple- pire que les
flaîiites d'un incendie.

Laifrii mtr, saiint ittis4i îlo dctiiifi-i èqm- île C anior-
Ir>; îîî l- tcotndamnteî à l'-sîl olîtl s- lsî lu fi itittltils :lit ri

Le rîhi, frijiji el] pleitît fitrinet îfiiîtî flèîli fî tîfîtîliii( t-crf,
piérit ài fa cliasse: lt flèch fî-îélivrcêfAif-îrt ifo it firîn, fE1,glise
ifut pierséc uteur (iltoc.

b> itFR 1e , dit lfî-u' i-rtiý Oii le- Sîtitu otîfi, tttiitiit- fils ilu
t oniqîtrînt, liii sutîcède- crt l'absenie t-îe l'.îîîî, t-i Plestinet Il

s'empare de la Noritutîtdit-, et après , lit %ituit- ti fl out flietr fait
t rt-i er fles vteux à soîn infîtrtuué frère.

L-e fils, dt- l{Iîf-rî f îîîiîîîîî t tît ittîplît- fi sec ours dît
roti rit> F-rance, Lotuis le f 'its if-ls son aitîtu par He-ui 1, dlans les
fplines i-ilCi iti'le titi 'vi t rtfoîurîner e-n Angle-terr-, niais
la ffttîtaenl> aîîil bord st-s detîs fils, fpéril icorps it bitens. Sa
fille Muathlde- rt-st e soit hérîf il-rt-:el i-ft ,ttî-u-v lH'nri Vti itliugie,
il'oii soit itoîr f mipereste.

Lui-mêime meurt en Normanittl d'titi t-xtcès (le- tal (îi-1 itis-3
c> Etienne de Bllois (13-4,fils f' \dlf, se tiitti trône à

la nmort de son oncle lîenri I, - i préjtudic e de Mathlilde, fille de ce
fprinice.

Mathulde, devenue veuve dîHenri V, épouse Getoffroi, comte
tif'.\n>îîit, surnommé Platagetief (plante )genêf>, parce qu'il avait

t1aitid tît ii porter à son tcasque tînt lirantche île genêt fi fleuîr d'or.
tr-- îles I til- et des svicissituîdes, Fliin taisse ta succession

ifN-ltîn-tlt-îi fils de Muathilude.

(A suivre.)

ART. IV. LITTERATTIRE CANADIENNE.

Nofiotnu préliiunaires. fiV' p. 58.

V. Les causes de §a lente éclosion,
Durant deuîs cents ans, le peuple canadien a étýýtitin peuple de

coltins, de soldatsi, de thisiieîîr, de "décotis retîrs '' If a falu dls-
bord ouvi-r le pais lit la \'onî-elle-Frrasnc( ?if la vit ilisation - le cm-- l
qutérir sur les indigènes à main armée, le idéfendre après la con-
quête, îe rendre productif et le peupler, l'arroser d'ito sang fécondtr
en je perdant et en le cédant hi l'Angleterre Lu culture littéraire



lie pl<>tiait guèreri iv' aI', .4 de, lits lîît' cil..'4riîri-,Ii

i. i riiiiiiiîI<ier

Ler icurI. ri .îrîiîî . rr ri'li il Iîrgii4c 4 p, p41 ll

dle iîtt'r.r \1rre. r, î-rîilîl, il .î luiii rrr, 'ou,4 r, 44 L,

44.44 girlc 1 rI t I. .iiL- 4 1t~ ii i rlr 1 . iîrîr'- is

444î45, i îîlî* i II 5i 441 it, rz.rr. inc 4 h, I.lril. I l a

iiei-rr it 4ti'.c i tlîîi <i îlî.r îL i I. ,. d< i ngri. s. îî

qui iii.î 41lt Iiîgrîîi I.rli rillew ap. 1 i 1H pîlur îlL ihu

et île Iî.ix I. la ilir qu4i lr.îîîr l.jîr rzrirll îî.îl t, pi.. e

ciite-, -lit l'sprit.

I>i idaintî <uIN .1r t'. k tîrîpli r iîrî .. . r 4444 lirljrii I r

gaiiiîîil trbt.. lît que 5.444' ppu~li ci aîîrie l ie Il .Lîi.r4'

sa.i 'e domerîstiquie l414i.l piri de, îl I1. i r arrr.. ga"ir rii I etî t I u

Ii1.iiiîîiîtri it h lrrrtiIr il(irî lilîrr.iii-. Il .rirIgl ls .

N'C il arI~î.r îlesirîkrir qui 54ii14i tîilil l4'.

suri lis deus iii', (IL] tîriiil l..îîtiîit ir Lil, ri\j1 Il ;r Lr îtii

sa Nie religîiuse. , i llili de chapr relles e i[ p i rit ses ii ie.

,anis le,~ %cils et milà ... îî.iiî uts rrisrîîrli t ii .s, rtrs

soirs le tit diiittrîirrir' s. rîlairis ilrrlrii î et se., riiri Il a4

rrg a.' N.4 l poîrltiue i ,î lar îilîrîi,îi r, [niijtr t s.ils Je

régimet anglais. soui les rîrîlrt Iilii nirîrrtlicsll' lisge, rr

neiiiltrj.itijîi. tlli'll piedt .4 pied il par lambeauir14 S'

dilis ls pilii sat. ý r. ii l i i ii ie lî religrin, tie r. lainguei rît 14

Ilîjr.r lîic, île 'i r i r ficI 1.4 tk'i rtc l.-is H litr e i fiîîîrjsuit

guère aui mrilieur lis rirî iet it t un srr riptriIIx. le tt" iii.ri

privées et publi ques.
lDe srai, lit ljiturîttîri r ,îîî,îîljî tit, trpretndra soir vértabt:lrl i's.l

qu'au lendlemainîî de, tîrîrîlîs dei i Mý- drrll sîrr iriîi Iî liberté,

linjdépenrdance t lat lestitc ri n ro rrspère de la rai e hîunmiljée nt

triomphante quantd niêne.

NVI. Son existence et ses caractères.
ILente à germler, teille r ire lî Ijttir;rttîi r canadijenne a potits.

sé des racintes et prrodunit ils fruit1 s àiîre silt sîoi et àI stn rclimaît.

Des esprits, rès et tmûCris sîous te ci si rir nu Canadi, ontt ichante

rourtre les troubhdorurs, icenté îrînmt- les trîiîîs res, rj et baîdiné

comme les F'nfants sans souii (IL isý ('ti .s île lat ltasoýheii pi-

qué et mordît comnme les auîteuîr, de fibleaîîrî raicenté en roman

diaventures, de mSuîrs et de icombtl.t, ou datîs les annales de lIliis-

toire et les pages le niétmoires, cotnîme les chroiniquteurs lojirvilli

et Commines, rimré du ly' risme ctomîte Malherbe.

Les caractères, les marques, les empreintes de cette littérature

ont Il'triginalité, alliée I ittittalimi. irti, si l'cti unit, "l'imitation

originale." En général t'est le signe djstjnetif de toute littératureý

et qui ne déprécie rien tri personne.

w-mo
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-9i11 souvî'enîu .eu t -1it 'ruaîtt huis t.' l- tlsliîttti et Il4

il,911 sUtre . put. sýrliîi i laucniii i.

tl.ijtait .111 tini.u, tu titir d'e
1

ut, tux étsi iiiis t Lils.x t

t titis ui du tottiiti eti r y l. tii Lui- 1- Iiit lstte, ii

vie du peuple canadai.

Une jautt i. t tiis uns t -itîli cu, utl ktt ut, di ti

jutisesse, ci tsit a. t.. meisure ti suili tii ii il Ititis t l i

a.tsts la raso et
1
i sa '?l ull logiusqIl î'l 'a îiîuitudttti p

laise leit itli dîs titi ii Itig tiiitinel', toii sîtiii t

sel g.iiiois et de sis,.uîitlt Ilnt iitiitiliitAc
Mènie hi pi édoitiîit.it t. le I tititiit t de L,î acruultiu-

tuielles se luit ýt peiitt sentir tiit dti-tll (li titi t- qu i t u
'itris totiii, tSi tir. l'itt-it lui dit îl - t o titi le tu I i jri ictir

VIl Division de la littérature canadienne.
loufe dis iioi patraît (Iititiiti.iirt- fît tiv t utett Nýait-

minons il est imtpossile tic sien désiitt ressu.

P)eut-être, eut ice qîîtt itirt lts îirtxiui titî litértres titi t
iu;dtu franç ais i orvieodr.îit-il dt tiititit îîîîîîîîî le.s enii t les

getres : la période initiale, XVII et MVI II sièc les: .la période
moderne, XIX sièc'le, la périodle contemporaine.

Nous î lasert 1ootir le en . l, rreilisoi

1. --Proue.
t . Messieurs, romnans de inutelrs, il asures, Ii usiinhat, d'hstiur
2. Histoire générale eM pasrtit altère. M%éritoires,
3 Jtrtaim et ptléinlique
4. Philosopîhie. Théotogue.
s% Critique et mélangçes.
b. Eloquence.
7. Voyages et tntpresons.

IL. Paote.
i. Poésie tégêpe :chanons, tom i o onta
a. Ge nreitrratit eM descriptif.

,j. Genre lyrique.

q. Genre d-uattique.

Comme conclusion, il sera permis sans doute d'assouplir cette
nomncluture; puis il y aura intérêt et plaisir it tnsister sur l'élit

I.

I IS~
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(1 I uivre.)

\i V. SYNTAXE GRAMMATICAI.I

Pédagogie l, i, j: i. i ie gtieiii de a' 1. neti de 1. lainguet

,i Large. Ne' r-titi i p : ,'i, e le itiiiitcla libetlté; uétotf-

fatgiqîtîtf ilît, titi1 elles 'téi'îiii Nu f qtuitift tce qiiitnti

î'îîîîîîe di rig ulir

potîtt de ttitît de su fitilité., a,fia f: rentiel I., îiiii aux p 1i, défi

a N'a f., Lîttt t, àittî,'d l, tiut deitéri rlerin u A adémit deitpr-til,à

c- granîdis lgi. S. f tit .,ait bien :e - ixtt heau,.out

Naî.,tiiuittit plut ai ieip.a'fi.î.îtîii di, tit,i eumte

à\ disutnguier : ij l ié s ftfa je'suis C-tii' ét iltiti' g; e dt- fii uii ti l -f

pouines' : plu, di tîftî',l att- tt i thiî ti ic'est bitn

3î Lumineux.iitte tr let exempl~îes de, fit- éîiîa uttit e..

:îiiniiuu cei quii e-1tt exepion chezr eut tîil t i ag giéltal.

If uffira dedîr- lux étte, . - rtei -tît t- Cî toit t il l usatge'

et lai rtitt-ii qiiii*afliltif letîîtgnenient muéthodiquei Itîttr tilt, il -li bt que

feu Maties sitient fîteti fiai graîinaitre hliriiei ; il fiilianat dans, le,

3ui aget qui saut el] i te dît Dî,t iiaintire lu f .îîîgîe fi ui 5 i,i> de i fainefd,

Dan... tte et Ihfîuiui

1. -Une première commflUfliffl

(Devoir modèle,)

Cotmme un tmurmuare, le chant lointîjit ilrt te lîîîg dits ctr-

dors (du collège) dii petnstinntt potét- Jr l.i iiti ttft i iRAi

fond de la chtapelle, déjà trop retmplie, il y i l-it ifunttttui n x

personnes, de toilettes froissées, de tous itî,t;1

Les voix se rapprochent, [errttes et d,>iti- tu Sur le seuil, lt

trois trille entre les flamberges dles ai ol> tes, et, par Vallée rétréce.e

la procession avance arec letnteur et gretlé. lui ilnuIt tits t-if anis

de chSutr fleurs de denteles t-i d. poturpre -petits cérofétaires

detentîs sériettx dans' leur' aubîet du neigle, granîds adolescents ceints

de moire sous leurs blancs surplis, tout inspire l'émotion pieuse et

suave d'un mystère qui s'annonce.
Ils passent, s oye;-les discrètement ; les premières commît-

niantes, les paupières baissées sans nul regîrd déterminé, cierge en

niain, voiles tombants, robes et costume à la Notre-Dame de Tour-

des. INs passent devinant quels veux humides les observent, les

stuivent ou épient pietîsement ... Ft, qutand elles se sont rangée', àt

-~ - -
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tétei alnoplèt*attiédiv dui tat ii e tttittt cas le,, coli-
lu tir c %erdiirt <lui tomniet d-t )ttc tj iitcd- iittt dans 'ç.

qui etitu rtt.n l'atîtti, ttîtîts l- t. se tit til t I 1-tt i
lc italisîr ittîniat uitý vist.-l soii tttuin titi .îtlu 1îu*it tac' util

Mat, pitiiieit -a titIoic, ou ýItîtic lttîttîîîîrtlg tS'
d'lrltcut tîtith i*t.ît 1îiîi tt lItIisie dlirisle, eé-

quîi ýibuiu, dtinstiiit ýI Ji'iiiisstoi tIttîlit iîl Sîtîtittait le, sie
Fclent en hiarpitnit

l 1tti liel tirtc, se ,ine a-, an,,ttîr
ilv 1i. frot,, a- pî ut, qui ltaett

lDt botnhleuî etidr lit uit tu alt. dtr

Rélpètet les îlag
Die te etntn,tia

Itit etitîe citt, leane
F uire è, t', dans, les , tit.

I.

Parc di',iîatg,

Dignes di, .igt
Fête. le plus beau de it, Jtur.

1)u dottle

Ttttupe moiete,
ttitev iutujtuI." toju

L urvure à petite
IDoruit 1 lu . iti

Quîten ui' tl'anatge me dit
-Jésustttî Citte,

Vie., au plus vite t

Motn <ttr émnu titi eitondit.

3.
De l'àtne pute
Chaste figure

Le cierge répand tes ltent,.

Pt., d'utte mère,F
Ett nous vtoyunt, mêle se., pleur.

I -



ot ha, l-e 1

ionm dii lange,

Pui'u eiîit ' îauge,

t ii ffre son naitg etno er.

tii tr-1, l aini

1 catta- mon fl

1, e t. , dn , a'i'd

Le titr s 1 iim

Est î' o nèe
uetajedésirerit de1ila

F t , lat, ce itin, cc mtaîti du 1 pldis, il est des âtmes jii>elts-

ient tristes. C'e père, rcette mèire elle, prosternée, plus peic sous

la ,,tilcttt' claire' lioi, debotl, gr;o t les n as croisés, lat maitn

tenant titti r lt'll se setett gaîgi'ts par ue sec rète' anigoisse.

AlIirtitio si hn(du teltet piidtre parlois ti t' 5s ilaitis iliaets.

itqiqtitatits, et quti gtratntissetnt presqute 'iivue ti'Sil, juis1 tu':t jeter

partoutt lent- omtre; atini an co-i
t t

us hurerux pirnts, tuie pensér',

sombre s'est tr'.ils sontgetnt t ',i'nr

Les c'hatnts s'lirtiirnisettt, 'ililtirs, metc . et i'tat rtiic ér u-

tez, plrttt

Le ni,'iide, tnuurr tais trdre, értera tes tharies

Chré tiens régénré., gada lîa e fatiblir;

Soialt épuis'é çîoarît bien de .islams

De nes tarmen, bêtas p! a ana- se rePlir,

L'av enir i c'est poîur I 'etfîtît de <tiie anis quî'ils aperçoivent là

.itigéIisînv, ic'est, ;mi sîtril dru M'iisotin;it, ati sîtil rît l'enfancet't, Ilîctiri'

irititi dcr I 'trieiîtiit 2i t risers la icr: l'huésitation au icarrefoure

îlsid rue, &t pitis, idans la icarriè're i littiin, lai lutter porur as an-

i er, r'- pi tîllème .tngiisiit de laî pîîsiiîî, tIt botnhieur, île lt paîix. Il

stîngi' lu tcela , le' père, mûîfri souts les ardeuirs de Il'expériencre, îles dîtu-

leurs il tIr', icombtl si rtudes.

I,':veîir li itère pense' hi tîte atre limt uttei lu vit' de l'Ani',

urus ideiuo uIt, dermain, irsaux l br punrIs, aits lles',irt's pui-

sil)ie" dIis rjîu' l'enfatt, juner tlle, s'rin irau aNtir suon i urtîr trop sari-

silule, par l<e mtonde d'amujoutrdl'hui t r' tiionile luger et riette, quii fuit

per aux mamans

(''est buien i tt i et le u' t trs rs Rt' uIt t', qui sèmne îles fletîrs

surr les abîomes rt sotis, lus pied,, rque' le titurfetir, d'uîte sots tunantimeu

et pîsnt's'exprime:

r
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\tîut AI 'vîiîi ', etuirt qu 1t n <ety1

t'le '-el li ti Jttlitt".

o- -vi', iîtu tî' îiîi t titi

piai' îi ut uil nîu -'t'.i,î

Dan 1ttutttt. t i iitti ti ut

Deà liai t, ,,

-ad 1-1- iitut u- gard tl, M-1 itiu ttrit

i~~x Mmtn i i,

* ~ ~ ~ ~ ~ lo et nl,î Iaàî,utlu tt' tt end I't ii . I'îiîî i i
qUi ',uittil Jtlir u lu-t i' gl-doni 111 sîttt îuîîuiti i -i

sîens ~ ~ ~ ol pîltîr îiîm! b i'it n l't.îuîî A t i'li t'tîr tn

lu 'Me pr ieut., déitik it c ti t'-, îr' tsiltîtde, îtli
rtutrk - itîtnerp rî tii i s ti-pl c al Itît 'îî l ,tu 114ý- id'%L1i1

Saint, tabernace mi, dmou d jêitt d diei liire, ue i
Soc tta iule t n i;i de mpor ples' élut., anc iraind muunenl

Do it e trahî , h qe itaui -ili ieu e ýug
drý,aSoi lee té(1min dele sermentIpur

lU
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01 l i soui, I auu, t, ii li erîiueuîis CIidu isitui, i1

soit isn'e, le bc-du formnulaîre aux armtat urus d'argent, Il'enftt appuie

soit liont sur sus mai<uns trimbnitites , et Dieu l'entend dire:

-. t sats, s vus êtes a muoi, baen à moi0, je suis à stits, ai touts je

%u utappat liai ! I>retu-o-au maitnteiat ;tl, et pisý laidt, alun lute le
tue ressew jamiai de -tus aime11r, qjtun luý serai gratnde, que ju sous

tinte ecre di,uuttîge !
Jéstus t enutenîduî t suit uu rtjttutuitut stsý briti ttý t' lutvs;

t t)uttuiit'nLu settil peut eu.ti'er.
-- 'li set'us,1 ta il'! \''tutt''

1Et tule, cile' mîurmuur:a (ii sutrut: 'it otîi, ussNlîti ''

lt tlle îple'urtd l it'e Il N ;t (lt'e i quiîîoî uIt''

Il. Extrait d'un discours.

(R. P. Cot ic, S J ILu Ré'vslution uuueiulî' et rEtiihne la//e

't't tuti'1 isu' u tI;Tgi' uj1tu' lus lî4u11îu11- tttu.st'ýlut -i tutti, aloirs
t1t'ils ota tanut uit' risotts u' stuiivr.

N ttn-ttspus 'le tt mêmel'ru' dalutu t' t iei Vt jut,' tu'tndî'

tutu pè're' situt n (lac1' i*'tuttt règneu t-it t sus Iluis! Ni' letuuuuis-ttt

pus iu tuinue père suti lt tîrri' - 't, (ui q11'utetu tusuts l tî-ttt

t' cltroitlu ru utiitti t' tIttts.tttgittu iliiîjuu. , (tii1'le 1 u'ut

le tnibr' des qu"iuII.utittut u1îîu lis- slett u r tut t 14 ''tutukile

is-r'pus iv tiuu' sug ui t utîtit danit lis uvill'"ut l'ut t uîstqueî

tutite ilait' loiurduett el dan (uu' ut c itsuti'Ittiti ;lis ttslitt ta' a

(t irdaiire 't littu iýxpriitîi i r1uti is %rit iti tlût I. lieui qu'il tût

e'eprinu' t c (titi ,'st tut lorsqu'ili a uit :'l's.ittg pa'\ rleit pu iet

tuutus titis taut 1 u' lti, les t trIs ; tl tutti, vluiý tîn t' att pie'd (lît

mmei. pauiare a'uîîî''ux pieuds ultu mêm"te l)îit 'ftue s lis titi

sang, ntis l 'entendlonîs att fonud de notus-mtênes, u-it futd d' c-û re gritu-

(les mi i ' sru put s r 1uui rt\etuttuttt t rop sîtuNtu ettiý ttus ustîrn'r. Quel-

qutes s t times ont ihé fr.uppuu's dlits unt iittî'tdii' tutu niaufrage, une

explosionu, mauis I 'unurut tii u'tvnd bita a ut delà titi cerele îI-le[cirs

LI ) Oittn uea n,'etuusqu'îtruate naît' tlu,' a ., ln

t erutl teuc rlgretlittuui M-are. delaiert' Le Gtîrd Joaur«

-M



alonis : un ionit ienst triri p.ort ourt lu moniide' C 'tsi la gionde ai

nous tceie (liii nioiis lit sommeilis tous tile (les liiiiiie's, et que', sotan ut

tu' on il u ilîiii iti, rien de ce qui titi lic- lu's IiiiiiTti' tie nloir, il

Analy~sotns. t. prnîr il-,r o-on e o iiisii lriitleiiiiitle geitae' j

le tIo, édé de I -iitîèe s lia i .iiir .e I, ii , iWai, en relief,

Le ptaragraphle suv' uii expoîse, déuelu1.iple' nasi' ceitrlle, de ai.
îîîeî e* - îai ., ,,, li iiiîi' L'iirteir . iio-qîé t i, li-n de. tinses

liariirdre i tiille et taugilile " nnie l'ère an , iel,- le Crém,iiei; - - 'niiui
-hu- ses ri[, iotq, i e -uae l'i,''im père -U Id i.. err -y- e

eniore l'antithèôse , doc ' contsanlguiniîté adatiqiie .: iiin'éqienie phu sqii
et C s laitril, logique

Ciîtinîoisli'enuin dn dées,;Iiîa -eiir tninn et tétit
1
,1,itiiied

naturel) souý,he oiui têi sanig I tiirqui ptas sè udts lsrins
d un trustique. dl un pou îîîeîu' Allusiotn a-t R iiilidins,,sii'irliirii

toat sert l'a Pis, ' cta liitude I.acurdaire"' prutédé îeniiit de l'iireiet
qui plaît parce qu'il repoise et îiri tle les taisotns tar l'aut orité.

*Vois du sang,' ble niuge, es1triiiiaiii dau t le. botrneii iuuaiii dan
les mars Quand ree ?el ' dans les grandes atiepe... par esem

pl 'incendial rg, enxplosion et ,i itt o, l :-sè1qit uc Tîrales, érn,,
lia,,, pitié, lréiistnieiti, pleurs,

Voilàn dés eltienitetit tac le genre, i uiormne à . larasoti i à lerîptrien

te. Quant an uite, notez i'intetrugatioin et I'enclamtion, i antithèise etiii tub

ration pst les mnages. t'est superbie !lEt si lits saoulaît étudier les pubs raet les

CJe n'était pas usse, d'être tréres ru Dieu et cii Xdaîîî nouns
sommnes d-eenur Irérer ci Jésuis-Cliit.N les liens t 1ui uniissaient les
loinins ;tii Créateur et entre eux se re-lutliaietît: le C hrist est Ncu
ius odsscrreýr. f lî! t oîîîîîî il a dîýsire ,îrdinn îîur'î iîîds'r I.î iharité

sie lts ruines île nos u'gîîîsîîrs! Ahv t'îire] aicietit ti'iiîinii eilrst
il dîisîjil : ris tis,iplis: ''Mss petits tilati leîî'-îts s tins lîs
atre's!'' A laî derr'reié 'êtne, sItr t' pitil iii qitter le lubIle teîîîî-

peau t1iill, il tlispeîrse'r ]'orage, ave'u t(îl iii î'îîur il (lisait ' O0 1unît

Père', faites 'îu'il i- suit qtu'unîi ete, vus', io m noîîî'uîs nei sommeuts'

iu vSu siiprt"uie tIti CSoui quîi noits ai ie lois unis.

Voià unoirgnit fndé srilespèe 61 , "f''eJêsust'i''ît,' Etllau-
leur, 1,nir'', appiuytn sa ireure sut les itarles itnles et sut les sentimis

doî 0.seî Oni,aiélei eioél il di -ls Laetin t.,-rî est
nobîile et utîel.Remrquez ee niai, a,, pluril '' nos égou-sînus

Lt'( auitre rîisît u l'nouîs unlir, i-'st iu besoitn quei ntîous tci avos'ii
fi, tira, lutte pour la sie. Jetés faille't dlésarniés dlanls ice su! de'"

lairnes, nous nommnes entourés d'enueniis. Nous axons bien pu

chaisser dans les, niontagnes et îes déserts îles autres continents le'
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Lý L atl' t u.1 1 îi , iut î
1 

r î t a d i iitN tu tt iti ' o tSi iL. titit l ttis , Il a-

ti l i ' trbi itI' l .itt du L divttul .1 . i tilt,, 't l u ' , it lt J' t (til t é vt

Ittit ts, i us maulx it- itui tilt lit tý dvr lat place, ut, i aîllais til jour.

il.c lît t i L lî.îrgt- le t , ' ai n î. La itatîtu cl- atci h .tle

tid ui. ttîrlt-it dut Lt inagi <i dc tîtttt t cit lta rcittu itîsîtt-

liait uc tt-pîti( t, titti'- îuîitt t t air Xii! notîîi tutu jý s îîîvtîtîî sa

Ittitît, ti s i n t li il ué tt i e not us .llitt llt 'i i ilt ti r tilt, que-

telle, t tstt tr 't' tit titi i , pas pxltrli iîtt , tireîtr titi Irotti

u i 'c fiu i i ii ui t iti( t comt pactt.tt titct il se' brtsr'tait.

ti îi it i mac e Iît r.trIl lti i t uitti tlitî lit ttititt li L. e rt

sir t nli itit , su t i il , tlii oinltts dt' dept e àtst î restet sttt lt

routet

rr's~î'rt'de ,~ îioo , ''-i-,ît arguret social et indiViduel

tà t.oit, tIl est fondté, iet .îrgu lnTt, sur I état qui i ré te péchté otrigitnel et tur

te nîîtittt' iîtqiiet es. ,i, t1i t-tiur ltte, libre tîouir, . co nag tî

in., et equii îtt'rle e imItt tqe Il etttt 1- ntitlttret, genre.

r-.-i tîtîqît i ,I- iîîet et adi t'.

La tittii'tiete ' Ati! tanqîLe noîus-onttt-

\ti 1l LA LITTERATURE GRECQUE.

il. Période épique.

11 ii t L.'Iliade : fond.
t L'épopée est le récit poétique d'une action grande héroique et

merveilleuse (\ .Rtil t itic it$tl)

s les p'action lu-sit poème ellel estîtdiailers' lilt penit'

t] pt. e '' i in''' .îî t \ilitt' iTtt it t'-i ti( c i t ('Nti 1 t I 'îtit u

t Si . tille est l'ittii poèmetit, t 't-st ;t' l, taitttiilt ecttt ipilpit'

su Iîîîîî'liadet. i guturi'd TIio otî-tt Ili, quiî tlurt' deputit tetif

i h:tru tit-tiiii ' (I- l I t tt, l.t 1
tlit ltt e , dt euxî .ri~' ris îles, lit

rltîtét- ittittr;il ltit siègt', les t'spltits di'ei iu et tics tut-rus tîtiti'

(tis rencot ntres tutîtirtriértis, tut tconcotuîrt il Lt fotrmaîtti d'uine entre-

prise, inmportatet eit su i et dutTis ses résuîltats. Ttut fait pt'étttir lit

minte il'Il iont tir lat mor1t i'Ilttesoit principal détfenseuir.

l 1 Analyse de l'action.
La pente, vengence d'&ptlilon :querelle et retraite. . ......... - ... i

Premier combat. Songe . Thernite et Utysse. .dénombrement il

Combat singulier entre Paris et Méné us.. . ........'.-..'...'''. 11

- -
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1oDee combat. 1tîtî dI-- t (v u toiîi to I XNi
'ît, utt,- o, t I toto Il on, s tl to'ut, NH

tii it tt, 1i ,, t.- t, d M ilî ou, t to

,rllm co ba N,t , -d 
0  

-o. 'lot X\

I1 ot,1.g J. oi-to ii d uî %tîo. X\II
l hotiiu tn X A . hti ,g

1
u, io-.it-1o ,p . . . X\IX

Lii.- oi, ei l -- Ot i X I , lu h éti - o\i tt oX III
orh!e - ii o- N titi. ,i htlttt i o l, x X

Quatrieme Combat. I 1 1,11i ,i i Vt t 1-o tiiXX

I î lîîî-i titi,1, 1 ilý-M eltit Ilott - ittî XXI\

II. Qualite de l'action. A. Sa grandeur.

tit tle nl ti- îîî.lo i l tuti p trio e t -o aliî- oi

i tg , l ii iitrîî . il. I lito iu t, tir ild tri r oI iii tt'

cont-1:11I. les N,1 omsi de n no b e. ilon.nug e>

. 'P;chnt tqu t trot/t lit te . iiiitd 10itt 1 W\ eît trtio-r litres dotc

d (.i Poeitpe 1ocî, tilt e- tt ý1idi.t .1 p* crao iet i.treoroteàritn

~Pentecteq ltu uo? iqiièo êe qui: it oéèr t ote-

1os. t
1
roPlu



DA, (il Décaloue (M-i, prifIe> les mncmadements.

7 /i iAncet). Hlécatombe tib,, nuf) so iede -en9 boeufs

pui,. J'.un giad iîibre de tf nies.. de lc unate

8i lt/i b': cip

Polychrome: desi,[Infelf efinsermmer.

Polydore ide,-ni, pnerî'ii . îif . fe.ff...

Poiredre . t/-mi li e, mité) .îîîînldî iirIréfa, de- fa, 1 lats

Polygone: ti nie à ilsi Ki-nge

~.polyglotte (g/tii. laig-me i q~uti le Il-uîîî langnes- qîiicrsf iî

jPolygraphe iffaelqui s-ii a filer m- pusiiitif 1  
d ntlenni

i lis-,'c rite -ici stel en1u sffm

fiPolynésie t iîîi ; grange d îles de l finie

7Polype pîîi, îed ai st) iliiaie si-ai ellffi avkuec afe

,Ur Unffifîflnif d i polypiersmrdalîie

Poulpe dtmflt.îtilisli ,flilflde l ei r

atem mmi ris liffti mflnmif liift igtsmlimu

S. Polytechnique m/et i lt ,alfI mîîmltii qui iiui*ii s f' fi

1Polythisme, lMé- i-u l ilu qu h lm fiiiiii cm ' lii îîi tf

il fi, ,ii ni - 'li

Prote ifiiiiiii i lîînîîî .iiif* I .i ii giý di I.

Protocole -i ii, i iii .... Il ii, l, 11.-t uii i ',i

lul i ih iii )iii i

Prototype iiiîîî ii.

1 Isuivre.)

Ai. i11. LA FONTAINE,

t ir til f u 111111 t tuir 'ila lif Lafii fil 'Ai i lititi i ý li t

titis fque siiliîýlft pimir f m)fit.if.îr rque ItilmisIr n irs it titilif pofint

uni gramnd ii(itlIt St le i ci n I flm fitlimtiî tUfl tii v pair .ic

sonf génie, nous sailueionts en luii ilmine des plI bellife figufre, du

grandl siècle.

Dans l'oeuvmre de La Fontaine, faisons deux parts. Ses co ntes

- -
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i tiirtin, liîs C. tsi Lai titff itie ftltitli,ti <lii ,iiii tuti i îiiîd ir.-
tti : ltu tltitis le juger tCi é t I d è te f

Iý Ie piiete. l..a t1îit. 1 t
1

.tti tils t tii

le fîtndi et lt foîrmte. iSit ti lit îî( f î'' t jiî fite dt tl 1tttu t

sut fîbts tdii îtttîî Id> 'tiltà-et s titî t I tt iIlii I i tt

estU t dtt quiurs s tgttititi eta t '. 't ît, l e d l, itiîtt du L, sui r ii .t
te e ltut log tiî r titfn do inj liiî inaluiti fttili -n itijil , fi i

se, i ble n secrs ra tf it i t i I I d iti 1iti i L .î.t , f

ettti hi r I).N î igo ilîit ut t s it ivt lIt. il jî siii iuiri i. j

îrîîî 1î;î. j,. Fo taiti i.n i lri, 1- ti h i L n . < .id ai

li Il o id i s lu' t i , i itii î'st, iiit itý lîs ri.,..îitt ttri il
t, ;tif lî h uru î D tn t tluti. if. il ' iti 1i jttiît, iiitii <f tittt'

tu plus/ ii iit i t î ii i i i t iii tr îuî i i îttîjlti
tutti., Io li ln ur il .î u iiti- t , i %i I l i) ilî i Ia 1- i, t i d' tut1

f.ui I îiti 'dl i I i N ,ic i iîtiir .tiiiiii, il *-\,, d-t titi i i

tifit de ~ iu'It 1iii'lru I.. i- i, tiii pli il .l11

- j a t l t , ' t4 il . it ii t l ; .. d il i 1i ti i i t i i , 'j

t ii' i C il.,iîtî td - ut m i l lut i j ý i t it . j rI i t p i i t t i il

n t,ý,itilja i t t iti j if i , l i t , I i t , f. ri titi i

I it. .' f i t t iti . j t id l ' l ii tit t, li' l, IIl

i t it t l I i I i I ii tit t 't n i l il dii l

LllI id il iI tîît tilt tit t, it i l i l'îîîî f. i

pilii fi. i t , Ihiîf ,l'eî qi , orc ' ils ri tij îîîîîî i , î l.,îîîni î
titis Chtmn rr, l sîtî pa itttiî tirfils Su1. , 1 i tl il j.. t i d i

I. ecmique ur a rpvi-ce jémi t i It f i. iii.pt

eltemeni entre ,hiL it ont il e e olitr pli 1*1ntt l!tou iii , iutti

c'est~~~~ ieridipr
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Lni -, - l d'r ri tii ''i'ele tit î de' rr Tj i I es i le t tIle i.i

ite Tr junte iw lI n tr e 
1  

''ii i t 1i tri I i t irb it (tit I Ii

T ' .l '.' nim I' te r trni e r i . "ir ' i, d, .1

.1 er>titi île l Il-i til .. lette -

jpli l i e e ti l, utli l i .t .t t... :t titi Il ir' , ti rt

ti' tIe -1 r .Ilttnt I, 1 titil tri t V ...i tIe titr rie' nil ris dire

Il, ur 1trm ll ieIl rl in trjr jr r ... ei rnreeIirni' ,l r ilt- rie

iý r rit tItn - rt i rit I' 1 il Ila i luir Il" t i. i, ~ i ti tr ti 111'

M iti ii- i i. e i 1, k 'Il ei rîe îî. tînt rire titi ir.ti

e. ' îi tr r t r ie . nT r it ti rr ;l t t i 'l'ir 1 t 1 rrI re e t i

tes triu . i i.r du 1.tr -lrr r it i r - rrîr ritaiee

îiite ris Tr e ir treu r1I t r ld e I unri s î.. li I. gir c d 1

tru tecti - tt11 ti r r' i riei11r, i i .1t(hi1ilt ti , t iit.bi ''t rire titiueur

<i I. mI tirit 'c '.r TI r die trmrSr rt lnrr X ' 'i eieur

III . kv ea rq il I' T ri t i' tr l ier II (aaiv I'm (l u]

ln 'ti itil rît- le tir -ii ir e i i ut i, ri e l ri ri Iles c t ti g T-

<lit'1 ' t' st ier r i 1* I , 1eli t 1etlt l'e 4 <tteeom teei ( li c ii le',

Ti f l r ie' t ri te 1 ý lý ire l-r r rire 1 1t tti île teit rr, i r ir),1.î grile' 11 de la
111ri e T ' iý;, il ';e sert ti t sît ire N et rit lt 1 ,,km .î I, Xr lV gir rire' .i r 11i'rttI

it ritr titi C . tit te Tr-itiss iI r' peit- ire Il(n Iririlit(- il -f Ieuîere

Vo"ttiliet" r ti e il er ' 1 iett rtit' t l,' b ii, titie . l'- le' roiil In

I, a 'ti r e r ' t l'etttn i I l ie- l- i 1-' ritte liî'i l ie ia Prlu'-

tr ie . ls rci I ic 1 rntril i e' I ili' 't .rItirt i t i tiriri'- tii 'T i ,Sit

lite r t , 1 , iri Jier tit les t oir t iti littri(,lii se t ;m itit itit lt tiiit't i

r,, liiî,' r'l q, il m tit Foner t i e -~ te" lei ijite leIe' 'e' l tI rTe'

lie. eii i tfti lai t iititi( itititrir' rie ', tutti ta ple l

ilTrere e irrini) IT t it l' tLi'elu l is -P\îX 'te' i le' r ite et îter

i ,st oI. di, bmud \IV ie le' sdIicle, u;;usit-Ipspu

1V LeM r lis . i tItit;iie rit cý île' ut tioremet

lti i i ii r1re'1 i lun. 1its l'e i en 't;i te es i1(lt eltîatir r s ri ril ' o Il- e-et .

rî i'l li a R rii' îefeeurr iulil. Stisý le', reiser ir I t ert ci es'eril( in
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filli to ut cýl 
1

i Lut î uit Il, d irctIiiîiuitî litl ' Iilat t eit

i, ott ' s t Itl' tnt le dig<tn itt t d tit, i ni di t t' tîto

talc i s" S'l montr i e îîîîî.î l tu pr I I ii iia , t ci sti t in pi s

liid, u ,'t ii k ltttt. <tii ii' h; lii i ý , t l ii ,ii lui qt u gtit Iii '

iii .ii ta n il mêm h. ' il utir ii 'i (i ut I Il tir tti ... ie ...

qu t'1a, u pi t i est îimitîimilin l 'a iu t ii ''COiiî

ii lit b u ii res ii l i it* titît ii'éi tuu.i u it, ! ti iiii

Ilont l xtnit ude i lîns i so gtri ci 'i i it i t ('c tt it k ilo-

talc ~ I n's 'Le Menstrditong duNv acifisme.

onclus, ion.bi, ('onquionstott viîtiroit duîîn îîî'[ hî

tîî in su h t]i sire lls sidu(litiîîîî il t'suli , i aili'îil . li P-tts'

tit' co.aid l nfli jtii se g ilittit, f.tiîlt'iltt týIi %lt gi tîr'an P't tic Pi'

deî ts itStfll, desý i5I ' ) i uts iti 1 i l ts lilt11.si'1itt itt ti it 1uît

1tt le ' résd e d an pis tise'l est orign ssiLi linitri tion t tsiIl

til iî c uis Ic 
1
i;i i e sp n.s dos iv niîdi<nuls i si I litt1eLit s lr i l , 1 ,it

'esk t dan son t g'îîî enîren L i tusný tiî tv' tutu i sl. î î cri li

un t''livi dî Linîtît id ul'il)ltr c la îî'î'ît ittit( 1iiitis tr utî ii

Ctoqeneslusiti iîtîî tutuson sont- qipotesl parIk la nature u u

I)'iet, psonneisoira luts nition ni. tqoenou dussion aueu un

tl,î conitsiaatlmetgemenenotr t ut
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Qutie l'on travaille donc h diminuer les causes de divisions par-
mi les hommes et que l'on s'efforce, autant que l'on pourra, de ré-
soudre pacifquement des conflits qui jadis ne se dénouaient que dans
le sang, il ni'y a pas besoin, pour cela, de se dire pacifiste ni de se
donner des allures d'un bienfaiteur de l'humanité ! Il n'en est pas
besoin non plus, si la guerre est itvtable, pour essimr d'en adoti-
cir les horeurs.

Mais ce qui est grave, ce qui est imprudent, ce qui est dange-
reux, si la guerre est inévitablc, c'est d'essayer, comme les paci-
fiste, de persuader aux foules et aux peuples qu'il ne dépend que
d'eux de l'éviter; - c'est de jeted continûment le discrédit sur ceux
qui ont accepté ou reçu la mission d'en supporter le choc, au jour
où elle éclatera; - c'est encore, et peut-être surtout de changer
les vrais noms des choses, et de cultiver la "Lcheté" dans les coeurs.

Je dis bien: la lâcheté, si ce qu'on trotve au fond de toutes ces
déclamations trempées de larmes de tendresse, c'est la conviction
profonde que la mort est le plus gdand des maux, puisque la vie est
le premier des biens.

Mais, ni l'un ni l'autre n'est vrai, pour l'honneur de l'humanité!
Non, en vérité; la vie n'est pas le premier des biens, si le fondement
de toute morale est que beaucoup de choses doivent être préférées
à la vie; et, en vérité, la mort n'est pas le plus grand des maux, si
nous ne sommes hommes, pourrait-on dire, que dans la mesure où
nous nous élevons au dessus île la peur de la mort!

F. BRUNETIÈRE.

Il. - Notions de Psychologie.

N. . - Nous avons, antérieurement, traiter des facultés de
conservation: la "niémoire" et 1'". imagination." Il reste ? parler
d'une autre fonction.

II. - AssociATION DEs toÉEs.

. Définition. ('est la propriété qu'on les idées de s'unir et
de se suggérer mutuellement. -- Elle est un fait primitif et spon-
tané qui s'impose à nous, sans le concours de notre volonté, et qui

n'a rien de commun avec la réflexion et le jugement.
Il. Lois. -- 'on en distingue trois principales et trois seco-

daires.
A. Lois principales. - r. "La contiguité dans le temps et dans

l'espace." Deux événements se sont produits à la même époque;

ils ont frappé tous deux mon esprit et sont entrés dans ma cons-

cience, dans ma mémoire. Deuix faits qui se passent dans la même
ville m'impressionnenut également, et, gdAce à l'unité de lien, se
grave à ia fois dans nia mémoire. Deux ou plusieurs personnages

mn



ioinuienit', eieits, objts , t approil dois le temps ou
J'espace et perçu, d'une iimîianière juei nqui eii tati tsprtt, prlen-
nient simultanément possinde miu 1oU1ýlnir. hasje ne les
séparcrai. Ils s'é oquerzont les uns les autr ( ts t ls premier

motil et le plus fidt de I''*associttiti n lonttal ne rappelle b

Saint-laiîuit, t0tawia le parleiiwt t tar la gaule, \apoléon
Austerlitz.

2 "Loi de ressemblance." Deux objets q u ()nt un certain

nombre de traits commun se rappellent l'un l'autre: le rappelle !e
père; le portrait l'original.

3. "Loi de contraste." ' eux idei' oi deux hises absoluim nt

dissemblables se suggèrent pai le lait iêtme: la nuit lait penser au
joud ; le printemps à l'hiver ; la lie à la mor t ; le ben eau :t la tombe.

On dit vulgairement : "les extrêmes se toutnt. L.e bnis sens

populaire formule ainsi la loi rie contraste.
Réduction des lois à l'unité. Il est à reiarquer que les con-

traires appartiennent atu même genre: blanc et noi sontt îles cou-
leurs; jour et nuit expriment le temps; siv et mort désignent deux
états de la nature humaine. le contraste se ramène ainsi à la res-
semblance. - Mais la ressemblance se réduit elle-même à la conti-
guité. En effet, deux objets se ressemblent paîce qu'ils ont au moins
un trait commun, parce que le même caractère existe en chacun
d'eux. Qu'est-ce, sinon la contiguité dans l'espace? Deux événe-
ments se ressemblent parce qu'ils ont au moins un caractère com-
mun. Mais cette communauté de caractère, c'est la contiguité dans
le temps. Donc la "loi de contiguité' reste le principe fonidaîmental

de l'association.
B. Lois secondaires. -- ."Loi de sisarité d'impression."

Plus un groupe d'idées nous frappe, plus l'association est étroite,
plus le rappel est facile, plus aussi charîune des idées a de tendance
à suggérer l'autre. L'habitude de l'attention et l'émotion ont ici
un rôle considérable.

2. "Loi de répétition." Plus un groupement d'idéis nous est

devenu familier par répétition, plus aussi l'association est durable

et énergique.
1. "Loi de fusion." Dans une associalion les idées ntaitresses

s'allient les idées secondaires; le groupe est d'auttant plus durable

que l'idée principale est plus forte.

IIu. -- R 1e de l'association.
L'association exerce un rôle capital dans l'éducation. a) Elle

tient une grande place dans le développement de la mémoire. - h)
Par contre-coup elle a une action prépondérante sur tout le fonc-

tionnement de l'intelligence. - c) elle soutient un rôle très important

dans la formation de la conscience morale. Ainsi l'idée de récom-

.Mq



pense attachée à lation bonine, Lel le de punit tion, à J'ation inau-

\atise aident tt iiltbitueiît le jcîiiii enîlant a taire le bien et a tii te

I.iyîtliis îoposce titîtiit 1,l tî'itlt.it tînttilt. EH1 2  test

p- ' unte i tttpuirtaisa îiite tiains 'Ii 'u aiti du c ôaactète. Lis

t c o 'stî itît ti tjti iq, t e c tît le>lit ilîtît l, caactèr~es sîreit

tit til , L Ix tîtt uii'n,t't "ttti \î ti lii t It tie, ucmrs raplpttrt'
tiý ti' les ltlil.ostlit' jîti les îtrî'lltt'îs.

I sne t it, t - c,sittt le, uct si' titi o, i ln et ut bl'îi ien permi i su

îles pensées.

IV. LOCH MARIA.

l)el,îtî1rt . ? cit tît '. \l.t.

i .s , '! titi s , d-an' tî"îî'rI ittiiit itis .tî l.titt lt'ti's diis suno

t ~ ititi itti nicrîg ;i t 1it 111wî li s pluits parlité le ýtîtnig dag

ti lt tiilt ttii
1

tit'tti s, at iitti hi tortui, itti tiîit ag'ii

ilirtu toti"c t' lat p la ttin la plu s i til "ti it ptle . S'i . îer l

t-itts d't îlie -tise-, succèpls tri il'd i îtttnFut ae .
fcut 'pu 'i iuct'ntleiîîtii de ov Iî t i i'(îiuîîii lis 'ltît.i isa

du t lette s tutti ils t ie î ti Siti -i tiltretl t itut 't r' vsîts 3lî itltraoi'
ii t îtî,l pt ibiq utu u utiiiti, [îîî ii'ss stl . tieîi

ji î.'sî tsinîoi ttq'io. i' complèt te ut i tî" qit pitintî tîtilc nus

allos t i tir- tits su'' stmild ls t11 t-int11 cis o ( dtr eî l'h lit tisr ls

ilouan I i t e, 'h cis \ltî l'n ls toiîîrî île Sitîrliriil, Fitîtîrii. fLte
le i iti I t; t scuenit(iiii le hit i dît dte llttr l-enChouears

'is uctir . th apItli de î'iilrci su' renflhlstitti'rspr seinî tiiitit '

p-îrîlît' i t i'îl' dire' t(itiîlî'rîîii fr u tîdtî tuis sou'î s ls mit ille

lit <'oniýti tit la nîî-rt îles navhit (* p que ttedttshitn.îr Iinduî

g ce. ,î t utm utietienu ýdilas le fît eu ts riée UI c'hi Miai 11'
ilt l it î'ts'n L tfntde Heehr aýqi trai olla aîst.It sfonise iet

pai , Ni ,ia l'ut (lOiegn ti e o irulp u i ar

le iii:rt% d ta snintdut lepîîmer et du daci. e jttseun. om pè

avtt î't ttusitîîu i'tprerd Lrt''w Mari i- daceîniplir tuttiscent.li

1
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Axdî.rriait Il l rt è., cii i- . rr diin, i -it criu& titi i , I , lii

iitt ir tti tir tI hr.ictît Viii t . t! ctg' il tié ,ii clir tti, c

trin, 11 i it t ii i aitt r tii 'ti '.r 'Il. tl i. ritr i iti' tà

'toi. n iti i riii r Iii ti ittrtjttîr i i ti ttit. iii ll

tr.ttîî.rîî rr t ii t' t' i'tr i l rr tir,. il t t. tri p ii pour
tir tfiti P. uîr, unit, mi li ir tir r 1 îrr i. l c tri lîttt .. i t i

rtir - r t Ti ( i i T ttt tri'. i li r lu t1 lt 'r .. t Il .... iltrîîtr ttt r
tui, rmTI . ritr rtt i r .t, . i ltlittttt r ' il t ll p -t r '' r i

rit titi. r i l i tir i , ttr p hliiq 'i ri tý pi mtrt ilc ltI ii , rrI
t. ttn ttrî it -I n s t- r ttî r-i qu ri ttu i ilt Iii -jt Tir 11, rli ilV

ilv I, rll p, r q 'i ti Ii qi r . rl rît ti r. ii r î

soiîg (1 tri 4-Tt i i.î i' r -Il -ir i r 'tîn - w . lir i , i
sîr T . t . r tc t cri t t l lit r, titi... . ut tr Ti tiir i t i

ccriî i 1i ir rî. <> l ri lt I i iqit l Scrî i qit ..
enui 1t rit] .rr n i -- il in11uitl" ' ' - i t iti iii tiit i~ti tir i

i1i. i ii srr'i i Iii' tir i l ni ý p - iit itrr t lr i r t i irlir
rîtI. I;o liti r t tir , t i i , citir ui. risý, lu, r1,1 tIl r,

VI Laîrr. tr rîi t , uni t t riiit ts tir liIl,4 -1tit ; i il
i,'niri . s ftri %(, u v 1T i I;ili tci ti tir î r it un i i t ri. il î t r. i J

ian i..î , tr i . i ncit t irs r. s i i t1 t triti i,1,r rî, ti i t i tr iti i

i.. rîîr1 Mo ti t i rêti itîri sirTrt IIfî ail, iir t ti \ i ,- T t.

lair i i ]itrt Iiit tus n, lit : ltiti - i tit i i . i ir ît tgt il t

tu tit i e rtn tiiriirt i' Nin j tirtîris i i tit, ;- titi t ii t il ti

11ont. r -li d tsr ( ;lit\ tiittîi i Srtrs t- 1 tli ' i r t .i tti½ i in
ili m . r l II prti tic s ,iftr 's nii, tutmiliIv l i ittril ET, i m o.t

r i rta ni.irtrir réittii al î 1 i, r p
1

;"d i lagtir .I, uni, il ltI ,cc
(Ii plasi 'Il Nutir ii a ii i a Aîtis ti i ii t l 'ut riý1,liltrp,i rT, i,

fiet i.us r I u n l ss ii etîe musr' ttirit de r fi suri rplatitýI trrt.



ilst l e ijullector apporte une solution: lHenri est remis psr

Hlec(or tu iai qui.s, et le martyr de la foi jurée qui ai t dit en par-

tint ide la F'rance:

'tliute'iid 'x I- 1i ' deiri ratre

donne à -t ulisii,.riiesi -.. i' àr u D-'i

(li se figrre aisémient la fiirce tragique des situations que coin-

plcunt tel draine. ITîîut y est a gencé pour off rir les scènes les

plu"s ntini (lui puissent faire s ubrer un coeur de chrétien et

i' pi.itcl.

1)îini dit ciuu, iutrigune nouée et développée dans l'âme des

héros :done iclassique îîar le fondl. C 'est un nmérite que n'tint point

lotîtes les piètes dît Père 1)elaporte lui-nième.

i uln ire que l.i lanîgue i est rchle, souple, élég ante.

i, 'us idu Iléi t lelipiirte s" distinigue pîr la s igîtetr, l'har-

niiiiiî , l.a soiniorité (lu rythme. Toiujoutrs adapité l'e'xpres-sion

di' hi jeitil est simîple, faîcile, svif, solennel , brusqute, emportéý

tou 't tt Parfîuis -et c'est le plus fraippanti- le svers court eii

iîIýiisl s, se précipite, scenne en nmesure', tomîbe ;nsic feucas.

'ri ,lidleli crnélienî tec passe-t-il pas dl;îns îlî's sers icomuume

',t- ii:

'Qtiu i l" , i -,uî uni eiie il no' ipiuits a ,o.uui,.
I',r i ýiv i a, o ru ie,."ie .'bi

''Fi tai ,uiieuuttijuuuur" cu' qui' dit une" nuère.«
einiè"'' propre î ahi l'en'atai juge ies tiaiiies>.''

'' ,', n ;lu 1cu siinirr, le-i tn umui janiais

lit sommuîîe ''lît 'fi Maria'' c'est la perfection du drame de col-

lè'ge. Il ne( pous ait manquer d'intéresser vivement le publie d'Ol-

lis.pirenons Li liberté de féliciter les jeunes, gens qui se sont dis-

tinîgutés sur Liu scène. Remercions aussi les professeurs qui les for-

meiunt à une dui tion pure et artistique, et disons leur hautement notre

souhait ild uiui eciioie tIi paireils% régals.

"UN Seuî uIFýtr'R"

C. L.
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